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LE METIS, » 


Jeudi, 14 Juillet 1581. 


Le Times de Londres, parlant du 
voyage projeté du Marquis de Lorne 


dans le Nord Ouest, s’est bien gar- 


dé de laisser échapper cette occasion 
de dire des choses désagréables au 
Canada. “Qu'importe à l'Angleter- 
re que ce soit le Canada ou les 
Etats-Unis qui profite de l'émigra- 
tion des Jies Britanniques, écritil 
froidement ?” 

Il n’est guère possible d'afficher 
plus ouvertemet le peu de cas que 
l'Angleterre fait du Canada : Eh! 
bien. lois de blamer le Times de son 
aveu, nous l’en remercions ; Car en 
voilà un qui au moins fait preuve 
de franchise. Ah ! si tous les fana- 
tiques de loyauté en agissaient de 
même, 

——— “tt + 2 ——— 

Nous regrettons vivement avec 


nos confrères du Free Press de voir 
le jugernert rendu par la Cour de 


Révision qui a refuser de leur ac-| 


corder un nouveau procès dans une 
ceuse de libelle intentée contre eux 
par un de leurs anciens rédacteurs 
etque ce dernier a gagnée. Le 
juge en chef a conclu à l'octroi d’un 
nouveau procès ; les juges Dubuc 
et Miller l'ont refusé. Il y avait 
largement matière à une ré-audi- 
tion de la cause ; et dans les affaires 
de presse un tribunal ne devrait pas, 
sans de graves raisons, refuser de 
rouvrir le procès sur de siraples 
technicalitées. Ù 
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Le Globe, de Toronto se croit sé- 
rieusement chargé de gouverner 
l'univers. Îl régente Sir John six 


fois par semaine, se mêle à tort à 


travers de la politique locale d’autres | 


provinces que la sienne, fait la leçon 
à ses coufrères en grilisme, dit des 
balourdises à propos de certaines 
questions vitales pour Winnipeg, et 
derniérement nous le trouvons aux 
prises avec le règlement des gar- 
diens d’enclos de la riviere aux Ilets 
de Bois dans Marquetie Est. Sui- 
vant le Gloke, très docte en la matie- 
re,il n'ya pas d'autre moyen de 
guérir Île bétail casseur de clôtures 
que de s’en défaire ! Et puis, patati 
patatra, les gens de la Boyne sont des 
imbéciles s'ils n’en agissent pas ain- 
si. Voilà le Globe, 
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Le Times de Winnipeg publie une 
annonce dans Jaguell: 
des recrues pour ja police à cheval 
du Nord Ouest. 

Il paraitrait que sur le dernier dé- 
tachement trente 
déserté en traversant jes 
D'un autre côté, 1: 


on demande 


hommes auraient 


Etats Unis 


publie encore sur la condition misé-! 


rable de ce corps des lettres rem- 
plies de faits et 


plus graves. 


Est-ce que le temps r'est pas arri-| 


vé ou de licencier cette coûteuse 


organisation ou d'en changer le ca-! 


ractère ? 

Nous avons demandé 
une enquête sur cette partie du ser- 
vice public qui ronge $8300,000 tous 
les ans depuis cinq à six ans: au- 
jourd’'hui. après le résultat de l’en- 
quête qui à abouti à Ia destitution 
de M Ryan, le seul magistrat Sti. 
peudiaire catholique dans tout le 
Nord Quest, nous avons le droit de 
rédouter l'emploi d’un remède sou- 
vent pire que le mal, et nous de 
mandons -tout simplement d'abolir 
la police à cheval du Nord Ouest, ou 
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auireliois 


» Globe à pubhé et} 
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d'accusations les: 


Le Général Luard, Adjudant-Gé 


LE METIS. 


quelques mots, pour venir en aide 


néral de la Milice du Canada, vient |aux frais des agrandissements, une 


encore de se rendre coupable d’une 
brutalité inqualifiable envers un 
vieux Lieut.-Colonel de volon‘aires 
À London, Ontario. 1l aurait apos- 
trophé ce dernier en présence de 
ses soldats, et l'aurait traité d'une 
| façon indigne. On sait que cette 
| espèce d'ours mal léché a insulté 
l'hiver dernier tont un régiment 
Canadien de Montréal, en refusant 
d'une façon grossière de prendre 
connaissance d’uoe lettre qui lui 
avait été adressée par l’un des offi- 
ciers, parce que la lettre était écrite 
en Français, c’est en outre le mèê 
me individu qui en novembre der- 
| nier avait presque jeté à sa porte le 
| Dr. Schuitz et le Colonel Kenneäy, 
|de Wianipeg, quiavaient cu de 
| leur devoir d’aller lui porter leurs 
‘compliments de bienvenue. 

Si la bravouve et les talents du 
| Général Luard sont de uivean avec 
| sa grossièreté, c’est le premier capi- 
| taine des temps imodernes,. 
| le fe—— 


| NOUVELLES DU CANADA. 


Sa Grandeur Mgr. Bouiget, Sa 
| Grandeur Mgr: Laflèche, M. le Séna- 
teur Trudel et M. le Dr. Trudel 
| doivent partir pour Rome, afin de 
| demander ?’établissement d'une uni- 
versité indépendante à Montréal. 

Un Crdre en Conseil a été passé à 
[Ottawa défendant aux employés 
d'accepter aucune charge que ce 
soit dans les conseils municipaux. 
F est probable que les électeurs de 
St. Boniface auront une élection de 
conseiller à faire sous peu si cet 
| Ordre en Conseil est appliqué à la 
| Province, ce qui n’est guère à dési- 
rer! 


| 


Nous lisons dans la Minerve du 6 : 


L'Hon., M. 9. A. Chapleau part cet 
après-midi par le train de trois hrs. 
|pour New-York drns le but de pren- 
| dre demain le steamer City of Brus- 
sels de la ligne Inman. 


| 
| 
| 
| 
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| 
| 
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| de la province l’accompagnent dans 
| ce voyage que des raisons de santé 
| lui ont imposé, et nul doute que son 
| séjour en Angleterre et en France 
| sera profitable, sous plus d'un räp 
| port pour la province de Québec. 
Les collègues de l'Hon. M. Cha- 
pleau et l'élite des citoyens de Qué- 
bec sont allés le saluer à la gare du 
| palais, lundi soir à son départ. 
Durant l'absence de l'Hon. M. 
Chapleau, c'est l’'Hon. M. L. O. Lo- 
ranger, qui agira comme chef du 
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gouvernement et nous crovons que | 


Son Excelleuce le lieutenant-gou- 
verneur ne pouvait pas être mieux 
avisé dans ce témoignage de con- 


fiance. 


de voir que l'Hon, M. le Dr. Ross 
sera durant absence ministre 
des chemins de fer el en permanen- 
l’agriculture et 


» LE: 
COLE 


ce commissaire de 

des travaux publics. 

LES SOEURS DE CHARITÉ A 
EDIMBOURG. 


| 12s sœurs de charité sont depuis 
| quelques années établies à Edim- 
| bourg. 

On sait que le culte de lEcosse 
est le presbytérianisme, la sombre 
doctrine prèchée par le faratique 


John Knox, dont le premier, j'allais | vision, les minvtes de la dernivre |misérablement sur deux béquilles! 
. .- é à P à + " ”- à à ” 2 l 
dire le seul dogme, est la haine du | assemblée ayant été lues, le Con.!et obligée même d'invoquer l'assis-! en 


papisme. 

Eh bien ! malgré cette intelérance 
du peuple au milieu duquel elles 
vivent, les sœurs de charité ont su 
se faire aimer et respecter de tous 


Nous sommes également heureux, 


vente de charité a eu lieu. Toutes 
les grandes dames d’Ecosse, saus 
distinchon de culte, ont tenu à hon- 
neur de préter leur concours aux 
religieuses, et de se faire vendeur- 
ses. 

Mais ce n’est pas tout, le discours 
d'inauguration a été prononcé par 
un des hommes les plus considéra- 
bles du Royaume-Uni, lord Napier 
et Ettrick, ancier vice-roi de l'Inde, 
ancien ambassadeur d'Angleterre en 
Russie, ancien président du bureau 
scolaire de Londres. 

L'orateur a déclarer qu'il était 
heureux d’avoir ocvasion de rendre 
hommage public aux sœurs de cha- 
rité, et 11 a prononcé en cette cir- 
constance un des discours les plus 
éioquents qui soient Jamais tombés 

|de ses lèvres. Ce protestant parlait 
avec admirationdes religieuses ca- 
tholiqnes ; ce froid diplomate s’en- 
flammait en faisant l'éloge enthou- 
siaste des sœurs de charité, 

Ce n'était pas seulement leur cou- 
rage, leur dévouement, leur adné- 
gation qu'il vantait,—c'était aussi 

leur intelligence, et l’art consommé 

avec lequel elle savent faire le bien 
et “se débrouiller ” dans les cir- 
constances les plus difficiles. 

A l'appui de ce qu'il disait, lord 
Napier cita un trait de sa carrière 
liplomatique. En 1850 :ïl se trou- 
vait en qualité de secrétaire d’am- 
bassade à Constantinople. Un jour 

|lord St: ‘ford de Redcliffe le char- 
| gea d'aller porter des secours à des 
réfugiés musulmans, expulsés de 
Crimée, qu'un navire Anglais ve- 
nait de débarquer à Constantinople. 

Lord Napier trouva sur le quai 
queiques centaines de malheureux, 
entassés les uns sur les autres, gre 
lottant de fro:d, minés par la fièvre, 

mourant de faim, plongés dans le 
dénuement le plus completet le 
désesrrir le plus affreux. 

| Impuissant en présence d'une pa 


| L LI LL LL 
‘reille misère, il retourna auprès de 


Les vœux son ambassadeur et lui ditce qu'il! ordre du grand voyei Lesperance, 


‘avait vu. “Allez de ma part trouver 
Mme. Ja supérieure des sœurs de 
‘charité de Galata,” lui répondit lord 
Stratford, ‘‘informez la de ce qu'il 
se passe, et faites ce qu'elle vous 
| dira.” 

| Lord Napier s'acquitta de sa mis- 
sion ; aussitôt qu'il eut délivré son 
| message, la supérieure appeia deux 
| religieuses, leur dit quelques mots, 
let aussitôt celles-ci, sans faire une 
‘observation, le sou:ire aux lèvres, 
suivirent le secrétaire d'ambassade. 
l'œuvre, et au 
(bout d'une journée, elles étaient 
| parvenues à soulager tous ces infor- 
|tunés, tous musulmans—-qu'ou ne 
|l'oublie pas ; elles avaient trouvé 
comme par enchantement pour eux 
| de la nourriture, des abris, des cou- 
|vertures, et elles leur prodiguaient 
| les soins les plus tendres. 

C'est de ce jour que date l’admira- 
itonet Île respert de lord Napier 
pour les sœurs, et depuis ce temps 
‘ces sentiments n'ont fait que grandir 
|chez lui. 
| 


Elles se mirent à 


{ 


} 


Municipalits do St Francois Xavier, 
| 


Lundi, 13 Jum, 1881. 
| Présent, M. le Préfet et tous les 


conseillers. 
| “ « » 
: Après la clôture de la cour de ré- 


| Daigneault propose, secondé par le 
! Con. Turner, que les minutes soient 
adoptées. Adopté. 

| L'avis de motion du Con. Turner, 
| doué à la dernière assemblée, a été 


d'en faire une organisation pure | Leur établissement a pris un ac-|renvoyé à la prochaine assemblée 


ment et inclusivement militaire. 


croissement considérable, et, ilya 


pour considération, 
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Le Con. Deslaurier propose, se-|loin de s'améliorer. ses forces ne 
condé per le Con. Lafregnière, que |tendaient qu'à diminuer. En défi. 
les cinq dernières lignes, du régle-!nitive,ne pouvant plus se porter 
ment conérnant les journées de |sur ses jambes, elle dût faire usage 
corvée seront retranehées en y subs-!| il y a près de deux ans, de béquil. 
tituant ce qui suii : Les. Cette situation la rendait très 

Et tont lopin de terre possédé par | malheureuse. Non-seulement il ne 
un non-résident, ainsi que toute per | lui était pas possible de vaquer à ses 
sonne cotsée sur le dernier rôle d’é- occupations mais elle ne pouvait 
valuation de la municipalité. en | bouger sans le secours de ses deux 
qualit de propriétaire ou d'occu- | héquilles. 
pant de biens immeubles situés dans! “ Dans cet intervalle de deux an- 
la municipalité, de la valeur de pas | nées, elle invoqua, à plusieurs re. 
moins de cent piastres ni plus de prises, la bonne Sainte Anne, fit des 
cinq cents, seront taxees pour un peur 
jour. 

Si la cotisation est pour plus de 
cinq cents et pas plus de mille pias- 
tres, deux jours. 

Si la cotisation est pour plus de | ;utels de Sainte-Anne et là y solhci- 
mille et pas plus de trois milles | ter sa guérison. 
piastres, trois Jours. | 

Si la cotisation est pour plus de! 


iès, Mais Sa prière oarut ne 
pas être entendue. 
“Cette année, elle prit le parti, 
malgré son état précaire. d'aller s'a. 
genoutller elle-mèrhe au pied des 


“Elle partit en conséquence de la 
paroisse de Saint Gervais, comté de 
trois milles et pas plus de cinq mii-!| Bejjechasse et en compagnie de son 
les piastres, quatre jours mari, M. Xavier Mercier, vint 

Et pour chaque deux mises pias | prendre à Québec, le bâteau qui 
tres en sus une journée de plus. 
Adopté. 

Proposé par le Con. St. Germain, confiance dans la grande 

à. re 2 LA L2 L 2 
secondé mi le Con. Tur2r, que la Sainte a été généreusement réeom- 
clause huit du réglement concer- pensée, 
rant les grands-voyers soit amendée | + Après le sermon, elle alla por- 
en retranchant dans la troisième li- tée sur ses deux béquilles et aidée 

. q : = * ”? . * - 
gne les mots “deux piastres” et en{oseore de son rhari, s'agenouiller 
y substituant les mots “une piastre sur la balustrade pour vénérer !a 

/ S »” " . si « 

et demie” Adopté. lrelique de Sainte Anne. Le mou- 
L L Êct : F4 * 2 

Proposé par le Con. Turner, se-! vement qu'elle fft en se mettant à 
condé par le Con Pagé, qu'une de losnoux parût la faire souffrir bean- 

. PET pe AE à £ Se De 
vée pour pourvoir aux besoins du! ainte 

s ni it . ." . 
1 £ < | * . +“! 
conseil. Adopté. ‘Le prétre arriva enfin vers elle Elle 

Proposé par le Con Deslaurier. | paisa avec amour et en pleuraut Ia 

< ): S f TE. 1- .. . . - » 
secondé par le Con. Pagé, que M dl ilique qu'ik lui présentait, Se le- 
Lesperance soit nommé 


gardien | 
d’enclos pour le district No: 3. 


conduisait Îes pélerins à Sainte- 
| Anne. 
“Sa 


vant ensuite d'un band et tonte ra 


dieuse, elle jeta pardessus 1 ba:us 
Adopté. trade ses béquilles et s'en alla les 


Le Con. St. Germain 
condé par le Con. Pagé, que Île 
compte de M J. A. Turner, au mon-| 
tant de quatre plastres, [ui soit payé. | 
Adopté. | 

Que la somme de douze piastres | 
soit payé à Charles M. Lavallée par! 


propose, S— tement gagner sa place à la stupé- 


faction de lous ceux qui avaient sut- 
vi ses mouvements. 

“Madame Mercier était guérie, 
parfaitement guérie. 


«Nous l'avons vue nous môme se 
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rendre ensuite an bateau et nous 


de Ja vorr marcher 


avons été surpris 


Lecture du réglement concernant 
les traverses de la Rivière Assini- 
boine ayant éié faite et prise en con- 

| sidération, 

Le Con. Deslaurier 
| condé par le Con. Daigneault, que Très Ste Vierge: 
le églement soit adop'è. Adopté. 

Proposé par le Con. Daigneault, 
secondé par : Con. Turner, que le | 
"onseil s'ajourne jusqu'au prernier | Pi 
lundi de juillet prochain. Adopté. | Les nds de Fu Fr. 

plus en plus graves et inquiétant 


PIERRE LAVALLÉE, |! 


| Le mouvement an! sémilique gas 
EU RS ER itoutes les villes de la Petite Rus: 
|MIRACLE A SAINTE ANNE DE et mème de la Pologne. 

1 x i 2 

| BEAUPRE. Lu Chasse anx Juifs Comte 
| EE ée : 

| chasse aux lièvres dans la plaine « 
| | 
é * . « ” ‘ Li : .:1 
| Parlant d'un pélerinage fait à! Où pille leu 
| ‘ 
! 
| 
| 


i 


teat 


e 2 
AUSSI FABIUe ONE 


“Ce prodige vraiment éclatant à 


sans de. 


créé une graude sensalion parmt le 
nélerins. Il-ne peut faire qu'aug 
menter la dévotion à la mere de | 


? 


propose, sé- 


he C> ————— 


Eo massacre des j uits ©: 
Etussie. 


sonL 


T'as ft 
(11 enuer 


pu 


le Saint-Demis, 
Sainte Anne de Beaupré dernière | maisons, on les incendie. La poli 
ment, sous les auspices de Ja Cou- Lest presque inactive. Les bons g 
[grégation des jeunes gens de la ldarmes de S, M. le czar sout comr 
| Haute Ville de Québec, le Nouvelliste iles cerabiniers d'Ofenbach : ils a: 
raconte comme suitune guérison | vent toujours trop tard. 

| miraculeuse obtenue au pied del 
l'autel de Ste, Anne par une fenme: 
| qui faisait partie du pélerinage : 

| “Cette confianre dans la 


Ce n'est cependant pas dans 
haines et-dans le fanatisme religi. 
haines et dans ie fanatisme reilg! 


44 " : à = * 
qu il faut rechercher les causes 
| [à Zi 2. ne 
soune | cette explosion soudaine. La Ru 


- * , 1 * Li : CE L 2 1 » 
|Sainte-Anne, confiance recommau-;n'est pas le pays des guerres 
| dée par le prédicatenr., vne humble |ligion La liberté des euliws y 


1 
resp qui fesait partie du péleri-|rela' 


[nage de Ia Congrégation des jeunes | n'offre pas d'exempie qu'une ëg: 
| gens la possédait tout entière, | ait jamais été pillée par le peuple 
| “Onla vueentrer dans l'église | 
cette pauvre femme, se 


het 
eut grande. et lhisu 


Les émeutes de la Petite Ru 


trainant sont tout simplement des émei 
agraires, comme celles qui éclat 
Irlande; c'est la révolte 
paysan contre le propriétaire, 
dans cette partie de la Russie. 
juni à fini par accaparer peu à 


(Ja terre et les capitaux. Il) 


tance de sn mari. 
“Elle prit place aux vèpres dans 
un banc et écouta avec une reli 
gieuse attention les paro'es qui tom- 
baient de la chaire de vérité. 
“Cette femme était 


— 


aujourd’hui vis-à-vis du mou, 
percluse de-| le rôle de l'ancien seigneur vis-3 
| 

et | du serf. 


‘puis un graud nombre d'années, 


TS 


TS 
nm. 


à sat 


ie 


te 


renouvelleront 
tant que le sort du paysan ne sera 


111 > L ‘ 
= Ineliseur, tane 


s mis à l'abri de l'exploitation de! 
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17, Le ministre de l'intérieur pourra de 
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1 Is { | s Ou 
s parties Û : s prop << 
le pâturage, à une mise à prix quil 
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ra ou Ports our à 4 quanlilé 

1 ser 1 s «A ” 1 pe 

L 4 D” : f Le j : È 
ic ut à. | taire ghigeait dans 
ans à myoter d 1: dote du bail, de 
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it garder un notmbr® d'animaux pro- 
rx ri 445% «8 à i ju des Lerres 1flermer s, 
je Gouverneur « nseil pourra résilier ce 
l u en dim:uwer proportionnesic.2ent 

ter lu 


26. En mettant ie wombre voulu d'ani- 
i : Li r Le 
maux dans les limites des terres aflermées 


cataire acquiert le prix d'acheter 


fe Cr 6 


et de recevoir des lettres patentes pour une 
de } | ! 

7 st-sts ee done sr } 

quantité de terre comprise dans €e bail 


pour v construire 
n'ex dant pas cinq pour cent de l'étendue 
des terres afflermées, laqwel + ne devra, en 
aucun cas, excéder 195,000 acres. 

21. La rente pavable pour une terre afler- 
‘ra toujoirs au taux de $10 par cha- 
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des toywnshps arpentés , el toute oceupa- | terres de la compagnie de la baie d’Hadhoæ. 


J.S DENNIS, 


Député du ministre de l'Intérieur. 
Lixpsay Russezx, 
Arpenteur général, 


AVIS. 


Des Soumissions cachetées et adressées 
au Commissaire des Sauvages, et endos sées 


us, où de la zone d'aucune de ses lignes |‘‘Soumission pour Approvisionnemts" se- 
embranchement, pourront être vendues à [ront reçues à ce Bureau jusqu'à midi, 


Jeudi, 14 Juillet, 1881 


Pour la livraison ds Quatre Mille Sace 
ds fleur XXX et de Cent Cinquan- 
to Mille Livres de Bacon (‘ard 


fume) | iere qualite) 
au ont Elice, le 
14 Octobre, 


:T 120,000 LBS. DE BACON, 
AU 1ER OCTOBRE PROCHAIN. 


Aux endroits ci-dessous mentionnés: 


23,000 Ibs, de Bacon à Car:ton, 
40,000 «  « “. ‘“ Battleford, 
20,000 «6  « “ “Pitt, 
10,000 « “ «“ Victoria, 
2HU0Q « s4 ‘# Edmonton. 


Des Soumissions séparées seront reçues 
pour la fleur livree à Ellice, de mème que 
pour le Bacon Livre à la mème place. aussi 
pour la hvraison du Bacon aux différents 
endroits sur la Rivière Saskatchewan, tek 
que ci-dessus requis. 

Chaque Soumission devra être accomp&- 
2ne d'un cheque accepté pour la somme 
de Mile Piastres qui sera confisqué si le 
partie à laguelle le contrat est adjugé, re- 
luse le di: contrat, ou n'achève pas Fou- 
vrage contracte, 
farine devront ac- 
chaque Soumission. 

On ne s engage pas à accepter la plus 
asse 1 aucune des soumissions. 


Des échanti!lons de 
compagner 


E. DEWbNEY, 
Cemmissaire des Sauvages. 


Bureau d's Saux 


Winnipeg, 2? utile, 1881—2f. 
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Demandes de Licences. 


Hotez-—Thomas Doyle; et William Byers, 


As:sinbota 
JOHN FRASER, PC_L. 
ww, 23 Juin 1881. 


Manitoba House 


FIRST STREET, 
WINNIPEG. 


MARCOUX & PELISSIER 


PROPRIETAIRES. 


PERERER V7, 


l'honneur d'annoncer au pu- 


|h le La campagne que nous venons d'ou- 
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es bâtiments nécessaires, | 
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ee 


macniique Hôtel sur un pied da 
classe, Nos prix sont madéèrés. 
« tenons que des lhqueurs de prenuèga 


ur ns 


Entin rien n'a ets épargné. Nous espé- 
rons av0 une part le votre personage, 

rlain que HOoUS$S SoIIImes de donner ena- 
biere eutis'acliof 


VENEZ NOUS VOIR. 
MARCOUX & PELISSIER, 
Propmétaires. 


Winnipeg, 14 Juillet, 1371 3m 


 MUNICIPALITE DE ST BONIFPAGS, 


Jeom:, 14 Juiliet, 1881. , 
Avis est par le présent donne aux 
pr ares d'animaux qu'ils sont tenus et 


iobhges de les teny enfermer parurde 


veuf heures du soir, Sinon 1ls encourrong 
ies frais et amendes. ; 


J.B. JOYAL, 
Gardien d'Énclos. 
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Ce Grand Remède est au rame | 


des choses nécessaires à ja vis. 


Ces fameuses Pilules prriferont 
et agissent avec la pius grande 
sur. 


Le Foie, l'Estomac. 


et les INTESTINS, donnant du ton, l’é 1e 
gie et de la vigueur à ces GMA NDE 
SOURCES D: LA VIE. Elles sont .@ 0n 
mandees consciencieusement com :6 
remède infaillible dans tous les cas o1 1 
Constitution, queélqu'en soit la caus , s’es 
uffaiblie, Elles sont merveilleusemer te'lc: 
ces pour toutes les maladies des renmme 
n'importe L comme REME:' E GÉ 
NERAL DE FAMILLE, ne peut &.re su 
j'asse 


pe et 
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age : et 


ROLEOWAVS OINTHENT. 


{chaque p 


CHAUX PERRE SABLE. M 3 
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nue ime & Stone Co, 


0 


A commencé cAag opérations et est prête à à 
livré de la pierre à bâtir à Winni ipeg, Por. 
tage la Prairie et Emerson où à n'importe 
quel point sur la ligne du chemin de fer 
| Pacilique canadien à très bas prix. 
! Des échantillons de pierre peuvent âtre 
vus au bureau de la Compagnie, Winni- 
| per. 
| Est ausei en état de fournir de la chaux 
jen grande on petite quantité après le 15 
| Mars, avant ons construction deux larges 
| fours patentes, qui donneront 2.000 minots 
maine, Un hengar 
sstruit à la carrière et à Win- | 

ordres à r ‘ir d’un minot de 

caaux et sable seront remplis sous le plus | 
court déjai, 

Pour plns amples informations, prix, etc. 
adressez à 


| JAS. G. MACDONALD, 
Winnipeg. 


chaux sera 4 
nipeg, on les 


“Wu. W, MACALISTER. 


| Stony Mountain. 


| | m-313- 3m 


& ST. BONIFACE. 


pour la | 


LE METIS. 


M. HUGHES 


| ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE MEUBLES. 
228 GRANDE RUE, WINNIPEG. 
Ln 
MEUBLES. 


Constamment en mains des meubles pour 


| maison privee et bureaux. Le tout dans 
| les meilleurs goûts et à très bon marché. 

| 

| ENTREPRENEUR 

Il 

| 

| de cercueils et d'écrins en noyer noireten| 
| bois de rose, elc. eic., etc. 

| : 

| AUSSI 


| bliessment recevront la plus grande atten- 
| tion. 


| 
| 
| 
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| Des moulures de toute espèce pour enca- 
drer des gravures ou images de toute gran- 
deur, 


Monilures pour Cadres, 


heter ailleurs. 


M, HU :HES. 
No. 228$ Grande Rue 


Venez me voravant d'ac 


Winmpeg, 3 Mars (881. 
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COMPAGNIE 


Tout crdre on coinmande laissés à son éta- | 


m-J-!a | 
| AVIS PUBLIC est donné que si d'ici à | 


| 
Annonces Nouvelles 


| E. LEMIRE, 


Rue Notre-Dame, WINNIPEG 


informe respectueusement le public de 
! Winnipeg et des environs qu'il est méinte- 
| nant en etat de fabriquer et réparer toute 
espèce d'instruments aratotres, voitures, 
| wagons, charrettes, etc. 
Aussi il fera sur commande des herses, 
jougs à bœufs, chaloupes, bacs et bateaux, 
‘e tout des mieux finis 
hommes compétents. 
Ferrage des chevaux, 


et exezute par des 


ouvrage de 
| se toutes sortes de ré paralions promplement 
| et habilement exécutées. 

es 

| Toutes commandes laissées à la boite 17. 
| Jureau de poste, St. Boniface, recevront 
ane immeéd'ate attention. 
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| Vers le 13 Mai dernier, sur le chemin 


des Mennonites, à St, Vital, une pièce d'é- | 


toffe pour hardes d' hommes. 


| La personne qui l'a perdue pourra la ru- 
| voir en prouvant la propriete el pa 
| frais d'annonct 

S'adresser au bureau du ‘ Métis.” 


st, Vital, ?8 Juin, 
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AVIS PUBL IC. 


| buit jours les rentes pour constitut de lots 
Boniface. ne sont pas pavés au 
bureau de MM. Roval et Prud'homme, avos 


| dans St. 
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vant les | 


L GÉXERALE 


PROPRIETES FONCIERES, 
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em 


D'ASSURANCES, 


de Prêt et d'Emprunt. 
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AA C LaRiviere - Alex Kittson, 


ST. BINIFACE, MANITOBA. 
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On se charge à ce Bureau de la vente et 
de l'achat de Terres, Lots de Ville et de 
| toute espèce de Proprietes Foncieres, 

! Des Assurances sont accordees contre le 
| feu sur les häfisses, les meubles, ete. 
{tre les accidents et sur 
| ques 
| plovés publies et municipaux. 

|” Les personnes qui destient emprunter de 
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des garanties sur ia fidelit 
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l'argent pourront, en s'adressant à ce Bu- 

reau, obtenir depuis S100 jusqu'à 55,000 en 

int premiere hypotnéeque « 

| prictés dont la valeur sera suilisante et les 
titres reconnus au Bureau des Terres du 
Gonvernement. 
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